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Le Bureau International dLl Trnvail vient d'éditer 
une publication qui représente une contribul ion de 
llf\ute valeur d ans l'é tablisseme nt de règlC's inter­
nai ionales concerna.ni la séC'urité dans les éta blis­
sements industriels. 

li s'ag'it du '- Règlemenl-lypf' de Sécuril é pour 
les E tablissemen ts industriels à l'usage cl1'S Gou­
vernements et de l'lndustri r ) . 

C'esl pour foire suit e à un e résolution cle la 
dewdème conférence d es E ta ls d'Amérique. mem­
bres d e !'Organisation Interna tionale du Travail 
(La H avane, novembre 19:;9). que le Bureau lnter­
na lional du Trava il avn il élé conduit ù prépa rf' r 
on Rëglemcnl-l) 1pc de sécurité pour les fabriques. 
l.l' pla n en avait été arrêté pnr îVL S wen Kïaer. 
ancirn ch e r de la div ision d es nccidcnls du trnvai l 
du Bureau des S tatistiques du Trava il cl des Etals­
llnis à Washington ; c'esl égaleme11t M. Swen 
K;aer qui a établi le lexJc primilil'. Celui -ci l'lvail 
élé revu par les membres du Com ité de correspon­
dance. puis mis nu poinl a u cours de lrois sessions 
qui curent lieu à Londres. e n février 1945. Montréal 
en novembre et décembre 1945 et San Francisco en 
juillet 1946. 

11 a él'é a pprouvé pnr un e Conférence lechnîquf' 
tripa rtit e qui s 'est r éunie à GPnè>ve nu cours de 
l'nulomnc 1948. conforrnémenl à une d écision du 
Conseil d 'Adminisln1 tion du Burrnu Tntcrnn tionol 
du Travail. 

Cette conférence réunissa it une cent a ine d"' 
délégués de tous les pays mC'mbres du D.T.T. l es 
délé1tués pour la Belgique étaien t M. Lecocq. re­
présl?nlanl pour la Be lg iq cœ d e l'Organisalion lnler-
11ational e rlP.c: F:mployf'ur.c: P. I Tndustriels (0.l.E.I.): 
M. Lagasse. d e la P.I.B .. représenta nt la d éféftalion 
patronale ; rvr. J . V ervaeck D ireclf'Ur Général 
du Travnil. cl 1(' Dr lJydenl10Pf. TnsprclC' tll' G énéral 

du Service J\llédkal du T rava il , composant la dé­
légation gouvernem entale ; MM. Finel. Secrétaire 
Général d e la F.G.T.B .. el D erea u. Secrétnire Gé­
néral de la C.S.C.. composM t Ta d éléga tion syndi­
ra lc ouvrière, c l ]'vfr.1. Y. Vcrwilsl cl F. "tVlcrc.x. au 
1 ilrc d'experts rai sanl· partie' de sous-commissions 
de Prévenlion d es A cddenl s du B.1.T. 

Un comple rendu d e cell e conférence lriparlile 
o paru dans le Bulletin Annuel de l 'Association 
des Industriels d e Belgique. année 1949, page 'l6. 
a insi que dans la revue « Pact. > n° 6 de dé­
cembre 1948, page 455. 

La Conférence lriparlil.c u examiné e l approuvé 
le R èglcment-lype en tant que guide . à l'exception 
d·un certain nombre d e dispositions rela tives aux 
in sta lla tions é lectriques el au .. "< substan ces loxiques. 
r t clic a exprimé le désir qu'y soient ajotttées des 
dispositions conce rnant les radiations dangereuses. 
Ces trois questions ont été renvoyées par le ConsejJ 
d" Administration à d es ComHés d'experts qui ont 
siégé au printemps 1949 el qui onl mis au potnl 
les parli<'s corresponda ntes du Règlement-ty pe. 

La conrérc>nc:e technique tripartite a proposé que 
le IPx tc du R èglemenl -lypc soil accompagné d'une 
1111ncxc reproduisant des photographies el d es des­
sin s d'insla llnl ions e l d r clisposilirs de sécurité . 
avec explications à l'a ppui. e t que celte a nnexe 
soi!" lcnuc ù jour. Ludiltc onnc·x(' est en cours d'éla­
boration et paraî tra altériearemenl en un voltrme 
sr paré. 

C uuf ormémenl à tmc décision prise par le Con­
iwil d "A dminislration. 1 ~· R èglement- type f'st ma in­
lr nant mis à la dis position des gouvernrmcnts el 
J es éta blissements iTidustriels pour leur srrvir rÎP 
~LLidc. JI ne con stitue pas un inslrument impliquant 
drs obligations : l es gouvernements e l les établisse­
in r nts induslrif'l s sonl l ibres d'en fair<• l'usage qu'ils 
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estiment ulil<' lors de> la rédaction ou de la revision 
de ll•urs propres rcqlcml'nl~ de> sécurité. 

Pour avoir un<' idée de l'importance de cet 
ouvraitc q u i compn:nd 563 pages. nous ne pom·ons 
mieux f ain• que dl' donn<'r un aperçu succin ri df· 
ln lnhll' dP,, molirrrs. 
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, Prlio11 1. - 1'3ûl im!'n ls. c-onslru1.lions. liet1"' 
de trava il e l cou rs. 

S(•cl ion '.l. Eclaira~e. 
Section 3. - VC'nli lulion qénérale. 

Cf1apilre /If. - Prévention des inci>ndirs el prolrc­
lion contre Il' fo·u. 

Section 1. - Sort Îl' des bâl imenls. 
eclion 2. - Moyens de combattre: lrs 
incendies. 

Pel ion j. - Svst<'.•mcs d 'alarme el exercice,.. 
d'alerle. 

eclion 4. - EntrC'pOSël(fe des substance,.. 
P.xplosives el inrlarnrnablei.. 

ection 5. - Enlhemenl d<>s déchet . 
Section 6. - Prot"clion conlTP la f oudrC'. 

Chapitre /\!. - Proledion d<',, mad1inc". 

Section 1. Üisposil ion:; 11.>nérales. 
S<>ction '.l. - lolt>urs. 
S<'ction 3. - Eciuipem<•nl mfrnniqtw <-1 

lransmi sion d<' forre motrir<'. 
Srclion 4. - Prol ec-lt•urs-lypes dr mad1i1w. 
SPct ion 5. - ProlC'C·lion dt•s machines dans 

la zone• d'opération. 
S('cl ion 6. - CuV<'S l'I reS('TVOÎl'S. 

ChnpUre V. - lns tnllalions él<'ctriques. 

C/wpilr<' Vl. - Outillage à main e l oulillage por­
lalif à molC'ur. 

Chapitre V If. Chnud ières l'i récipit>nls sous 
pression. 

Sf'clion 1. - Chaudiëres. 
ection 2. - R écipic•nl.s sous pression ;;a n ... 
roycr. 

Sect ion 3. - Compresseurs. 
Section 1. - Boulrilles à gaz. 

C'/1apilre VIII. - Fows l'I rlU\'(.'$. 

C/1opilrP /X. - !\l111ul<'nlion l'i l1Hll!>puol d<•s ma 
lérinux. 

Section 1. - Appnreils de levage nulr<•;; 
que les ascenseurs el monte-charge. 

Secl ion 2. - T mnsporleurs. 
Sect ion 3. - C horio\s automoteurs "' r h o 

riot s à bras. 
Seclion •I· - Chemins rfc fer d\1sinr. 
Sc·cl ion 5. - Tuyaulc>ries e l canal isai ion;;. 
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S1·ctio11 li. - Soulc·venwnl. lrausport. 1·mpi 
l,11.ic· l'i 1·1111n.i!!ll.<:i1rn!!t.' du malérit>I. 

C/1aplln• :-.. 
mod<•s. 

~1·cliQ11 1. - Di!iposilions ~ënérales. 
~c·d ion :i. - Suhst;111ct•3 inflammabl1·~ pl 

1•xplosh I'~. 
"c·rlion 1 . - Suhstanres corro~h·es. chaudPs 

l'I f roicfp,.., 
Sc•t·lion 4. - Suhstanc ... s inf1·1 lil'U.Sl'.S. irri· 

l.t11il'S t'l IO'\ÏfJUl'!>. 

('f1opllrC! XI. - Radinlion~ llanl.(er(•ust.•;,. 

Sl·rl ion 1. - Radiations infra- roug('s el 

ull rn-viold tes. 
~ed ion ~. - Radiations ionisa nl ('s. 

CfwpiL1·1> XII. - EntrC'lirn el réparations. 

Chapit1·" X/Il. 
vnillt'ur:.. 

S1·rti1)11 1. 

S1·t tio11 i. 

C/1apitn• XIV. 
viduellr. 

ProtPction d1· 1,. santé dt>s lrti · 

l'k~un·s d'l1H?ir·n1·. 
Sy..;l è-m'' d'as.piralion lornli,l-1•. 

Chapitre XV. - - élcct ion rft·s nu\'rirn., st'r\'ÎCC'S ml' 
clirnux t•t ~oins mrdirau'\. 

Sertion 1 . 

S1·1.li1111 i . 

i;.;('C lio11 Ï • 

1lln111'\ C'I 

S1'l1•1 1 Îtl11 <11·:; O\I\ rkr:s. 
S1·f\ it c·.., médiuwx du travail 
Or~<i11i~a1 ion dn; sn" in·~ rné 

~oin'I tnl'Jiraux. 

Chnpifr(• X\lf. - Orunnisnlion de la sfrurilc~. 

AnnPxe.s: 

A1111ex1• l. - Üiaml-!rC'S 111i11im« des arbn·;; 
l'i vil 1·sse.s d1•s meulrs. 

Annrx(• TT. - P roteclfon des presses. 
Annexe• llf. - Tau:ic-limitcs de concenl ralio11 

pour rr•rlninrs si.1hstnnres nuisibles. 
Annf'w• IV. - Radintions dangc-rcuscs. 

Lor~ cl1·s discours qui ont clôturé la Conf érencr­
lrioarlilc'. 1. Rens. Sc.u s-ÜirectC'ur Général du 
A.l.T .. il fait n•marquer qu<' l'un drs lrail!' les plus 
rnarquanls c)p t'l' llC' Conf érencr a été la l1aute qtm­
lité technique des délé(falion~ wnurs des clifférent~ 
pa~ s Pl la collaborai ion sinfi•rp qui s'f•sl établie 
i>11lr<' lcs !roi;, qrouprs : les l!nuvernements. les rm ­
ploy(•urs l'i les 1 ravailkurs. Lee; !rois groupe~ ont 
.1insi manift•slê ll'lir l'Ollvirtiun qur la sécurilé "' 
l'hvl!ir1w inJu:>I rit· lies sont 1)rofitahlts à loul·es li->s 
pa~lies cl nr 11uis<'nl à nurune. C'i>st là un fait dC's 
[)rus réjou issants qui , CC'JIC'ndanl , Il(' saurait SUr­
f)rt'ndr!'. rr1r on rc·t'o1m11il drpuis. lonutemps que la 
,..frurité 1H· prul èlrl' nssuréc• ('ff<>cliyemen l quP 

i.trâcr à UIH' 1;troiJ1· '1H1pc'rnlion ''" lnuks les pi'lrtiei: 
inlér('SSCC'S. 

li liPnl à rc·ndn· un hommiH!C' soécial à l'ouleur 
prinripnl du Rrl!ll'nwnl lyp<'. M . Swen K;aer, qui 
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a, des 1942, com111e11c(: son lravn il d e rêdaclion J.:s 
rf-g les el qui a, depuis lors. malgré sa saulê parlois 
<léJ icientl:', con socré toule son énergie et toule su 
.grandt· c·xpérie11ct! à tn lorrnululion de::. disposition:. 
que la Con lércncc a examinées. Les membres du 
Comilé d e correspondance pour la prévcnlion des 
ctcdden ls ('( pour [hygiène industrielle qui onl été 
1éunis à plusieurs reprises, au cours des dernières 
c,nnécs. pour examine r el" modifier les prenlicrs pro­
j t:ls, méritent a ussi qu'ou leur rende homrnage. car 
1...'csl principalemcnl grâce à JVl. Kjaer et à eux que 
la Con lé rencc fL été en mesure tfndoplcr un s i 
grand nombre de disposilions précises sur des sujets 
aussi dilliciles, en n y apporlan l que peu de modi­
lications ou que de légrrs amendemenls. 

Il lienl également à louer de façon Loule pt1rli ­
culi~re M. U avid Vauge, C hef de la Seclion d e sé­
curHé industrielle du l1ureau lnl ern ation a l du Tra ­
vail, à qui n!vienl l'inil io.tivc de la rédaction du 
Règlcnll'nl- lypc c l qui a coordonné pendant Loule 
la durét' dl' son él<1boralion IPs travaux de• M. Kjae1 
f' ( des membres du Com il é de correspondance pour 
ln prévention df's nccidcn ls el l'hy i,! iêne induslrielle. 
ainsi que l'aclivil é des mc111brcs cle sa propre scclion. 
C'esl griicc· à son a l lenlion con si am ment a lcrlée 
rlll<' Ir Directeur Cé1,1éral a pu la irc rnpporl si rnpi­
clcmcn l au Co11seil d'Adminislralion à chacune d es 
phase~ d e la préparai ion du Règlemen l-lype; c'es1 
grâce à lui qu'à chacune de ces pl1asc>s, le Conseil 
d' Adminisl rai ion a pu p rC'ndre les décisions qui 
onl permis 1·n fin de conipl c dt> réun ir ccll t' Con rë­
rcnce. 

Cepcnd an l, le plus grand hommage doit êl n• 
rendu aux 1m:111brl.'s de' ln Conrérencc qui. sous la 
sage présidence de 1\1. A llman el M. Dreyer. son l 
parvenus à w1 accord cxlrêrnemcnl sul isfaisa nl sur 
plusieLrrs milliers de dispositions, d ans le temps ITès 

court de trois sema in es. cc qui représente dé jà en 
soi· mérne un f'xploil lout à fait excc, plionnel. Ce 
résultai n'a pu ê lrP a ll r> inl que grâce à lu bonne 
volon lé e l à la compél<"n ce lechnique dC's mc:mbres 
d e la Couférl'nce. 

La ConférPncc murqut• un grnnd progres e11 mv-
1 icn' de colla borai ion inl erna l iomde dans le do­
main e de la sécurit é cl de l'hygiène i11duslriclles. 
1 :élabornlion d'un R èglemcnHype pour les é lablis­
sc1n eni:; industriels compreonn l plusieurs milliers 
de disposil ions disl in ctes. consl il ua il une lâch e sa ns 
préc'édPn l et pleine d'embûcl1ts. que la Ccinrérenrc: 
v i«n[ 1·Pprnd nn l d'nml'nPr à 11111:' l1 ,..v r1·•ust:> co11clu­
·ion. 

Le Rè~k,mcnl -lypC' lc· I C(LL' il vit>n l d'être adopl é 
r·on ~ lil ow 1111 rc:ç 11 P il syslém o liq11P dP disposilions 
~u r 1.i sécurit é. approu\'éPs par u11 orga nisme mon ­
di a l d'e:qwrls rcprésf'nlanl lt·s lrois élémen ls pri11-
dpnu.x dt' l' i11duslrir. les gouvern cnwnl s. les cm­
ployt•u1's c• l lcs l rnva illeurs. A in si, il fa il ;;i n~oril é 
r-l d oii done !!Al!tWr proitrcssivc11wn l l'nppui rlu 
monel" J<' l' inclu.slric· fout en lier, 

Cepc:ndan l. cela 1w llH' I n~1lfr·nwnl un ll'rlllC' a ux 
long_;; cfl orls le11da11l à parvenir à la pf us grnn clc 
~écu ri 1tt possible dn n s ll·s élabl isscmen l s i nduslricls. 
11 fnul donr s'n llu1drC' i1 cc que k R&gfcmenHypr 

doive être rcv isé de lr:mps en Lemps à la lumière 
des progrf.s scien tifiq ues c l que. de la sorte. il don­
ne lieu au dé,·eloppemenl d'une: série de règle­
menls-lypcs spécialisés pour des industries parti­
culières, pour des ca légories particulières d'équipc­
menl indus! riel Pl pour des processus particuliers 
de produclion. 

Lorsque le R èglemenl-lype a ura êlé diffusé dans 
le monde enlier. il exercera son action bienfai sanle 
s ur les condilions de sécurilé pour des millions et 
des millions de trava ill eurs dissém inés d ans lt: 
monde c·nl ier. 

Le Directeur Générnl a été parliculièremenl l1eu­
rt>UX de relever que lnnl de délégués représentant 
un si grand nombre d e pays d e tous les con linents. 
,,ans égard nux rég-imcs économiques el nu..x philo­
sophies politiques qui caraclériscrtl leur pays, onl 
êlé en mesure de collaborer dnns un esprit de bonne 
volonté en vue d'améliorer I l"~ cond ilions d e sécu­
rilé el d'hygiènt· des lrnva illeurs. Cellr conférence.: 
u' l'sl loulelois qu'un des nombreux exempl es. 
qu'olf rc !'Organisation init'rn a liona lc du Travail. 
d'une cooµéra lion ia l rrnnlion all~ frucl1.1eu se d eslinée 
à assurl'r le progrès social. Comme on le sait, 
l'Orga 11isa l ion inlerna liona le du Travail groupe des 
Elals Mt·111hrcs qui on t des sys~èmes économiques 
c l des ré~imes poliliqucs très d ifférents. mais le do­
maine du progrès socia l en faveur d e leurs lravail­
leurs présenl c pour etL\'. lous. sa ns égard à leurs 
au lres différences. un<' ha,;e commune sur laque lle 
il :; Jll' UVen l coll aborer uuleme11I. Celte C onférence 
a mon lré- une fois d e plus que tous les pays el tout es 
les parliC's inl éresséc·s lémoigncnl d 'un égal inté rêl 
pour les condil ion s de sécuri lé el d'hygienc des tra­
vailleurs de l('urs élBblisscmen ls industriels. En 
reQ'ardanl aujourd'hui le monde. on consta le cer­
ta Încmenl avec tris tesse que que lques a nnées seu ­
lcmenl a prè>s la fin d'une guerre ca laslrophique. 
donl la pluparl des pays ne se sont pas en core re­
levés complèlcrn enl . de nouveaux antagonismes c l 
dc> nouYdlc·s divis io11s son l apparus. 11 faut donc 
se fé liciter que l'Ürga nisalion inlcrna lionale du 
Travail conlinue à fournir un lerra in commun à 
lous ll's p Ryi-. dans un monde qui , par aill eurs. csl 
a ussi divisé. A rin d'assurer la paix. nous devrion s 
d emeurer étroi lemenl uni s rt mellrc en commun nos 
(' frorts pour le bien des l ruvaillc>urs du monde enlier. 
Quel les que soienl lrs différences entre les s lcuc­
lurcs économiques des d ivers pays qui sont repré­
:wnl és à celte conférr nce. il n'y a aucune différence 
mtre le:> dispositions dl' sél:urilé tlo11L la valiclité est. 
pour nin~ i dire, générn le. Ceci a élé très large­
ment rt>connu 0 11 r ours de C<' ltC' Conférence. 

Au nom du O irerlf'ur Génëra l. M. R en s rem ercie: 
la Con rérenC'(' non scu lemenl pour les résulta is 
posilifs e l concn•t.s a uxquel s elfe a abouti dans le 
doma in e très lediniquc de la sécuril é industrif' lle. 
mais a ussi el suri oui pour l'exemple d'cspril d<: 
bonne volonlé qu'elle n donné cl da ns l eqt~e l ell e 
<1 1 rnvaillé pc·ndnnl troi s $Cmaines. 

S l Iou les les a ff airc's liumn ines élaienl conduites 
dans le même cspril de compréhen sion réciproque 
et da ns le même efforl d'entente que ceux qui onl. 
nn imé les c-xpcrts en mn l ière de sécu·rilé industrielle, 
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le monde se lrouverail· probablemen l· dans uoe bien 
meilleure situation. 

Pour terminer, le Présidenl d e la Conférence 
rappela que le projet de Règlemen t-type avait été 
lrès bien préparé par le Bureau. li remercie M. Swen 
Kjaer qui a établi la majeure partie du lexie. Il 
remercie le Comité de correspondtrnC!.' pour la pré­
v'enl ion des accidenb• d pour 1'11ygiène industriell e 
el les membres de lu :ecl iun de la sécurité d<' leur 
collaboralion <•xc<'llcnlc. Lfl Conférence esl tout 
parliculièrrmenl reconrrnissanle à M. Vaagc dont 
ln tâche a élé exlrêmcmenl lourJ e el donl les inler­
VC'ntions onl permis de surmont er bien des diffi ­
cultés. li Temercie enfin tous les experts, les secré-
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lairC's. l,.s int er-prè les e l le personnel de la Confé­
rence. 

L'œuvn• a~compl i r par lu Conférence n 'est qu'un 
début. Les résultats qu'elle a alleints ne sont peu t­
êlre pas parfails. mais ils représcnl·eot une contri­
hulion cle ha u te valeur à l'établissemen t de règles 
inlernalionalrs con cernan t la sécurité dans les éta­
hlissi>ments indusl riels. Lr projet de R èglemenl-
1 ypc· !'i: rviro ck guidr a ux gouvernements. aux em­
nloycurs i·t ncrx travaiileurs. Toutefois , il faut 
•'1ôJ)érrr qLt

0

il n r sr-rn pas seulement un guide, mais 
nussi une source d'inspiration grâce à laquelle il 
sera possible d 'améliorer sans cesse les conditions 
dr sécuril é indusl riellf' dans tous les pays. 


